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BOULANGERIE: NOUVELLES PROPRIÉTAIRES  
BOULANGERIE PAIN ET CHOCOLAT 

Après 16 ans, emportée par une vague de jeunesse 

À L’EMPORTÉE, Coop 
Karine Vivier 

Danielle Harvey 
Galadrielle Landreville 

HISTORIQUE  : 
Notre projet est né d’une première constatation ; le manque 
de diversité en ce qui a trait l’offre alimentaire dans notre 
village voir dans notre région. Avec tout le potentiel qu’elle 
offre dont ses grands espaces regorgeant de petits fruits 
sauvages, de champignons et d’autres plantes comestibles, 
nous croyons que la Côte Nord n’est pas exploitée à sa juste 
valeur.  Passionnées par la cuisine du terroir, les plantes 
sauvages et le jardinage biologique nous avons expérimenté, 
au cours des dernières années, la transformation de plusieurs 
produits transformés à partir des plantes sauvages de nos 
cueillettes et des récoltes de notre jardin. Récemment, 
l’opportunité d’acquérir un lieu de transformation et de vente 
de produits alimentaires s’est présentée à nous. En analysant 
cette option, nous en sommes venues à la conclusion que ce 
projet démontrait une très bonne viabilité sur plusieurs 
aspects.  Située à l’entré du village de Tadoussac et active 
depuis 16 ans, La Boulangerie Valin Pain Et Chocolat est 
bien située et déjà achalandée.  De plus, les installations 
existantes nous permettent de débuter notre projet sans 
investir trop d’argent dans de l’équipement neuf. Finalement, 
l’achat des actifs de cette compagnie nous permet de nous 
concentrer sur ce qui nous passionne le plus soit la 
transformation de produit du terroir, la cueillette sauvage et 
le plaisir d’offrir à la population la possibilité d’opter pour 
une alimentation saine, écologique, originale, savoureuse et 
bien d’ici. 
NOTRE MISSION : 
Nous voulons transformer la boulangerie de Tadoussac en un 
commerce de mets préparés pour emporter tout en offrant 
une nouvelle « carte des pains » revisitée et améliorée. Nous 
tenons à ce que nos produits mettent en valeur les saveurs de 
notre région en restant libre toutefois d’utiliser des 
ingrédients plus exotiques. C’est une cuisine du terroir, libre, 
ludique, créative et écologique que nous voulons offrir à prix 
abordable afin que la population locale puisse en faire 
l’expérience aussi bien que l’abondante clientèle touristique. 
Ainsi, nous souhaitons diversifier l’offre alimentaire et 
satisfaire à la demande croissante pour les produits de 
boulangerie artisanale, le prêt à manger, les aliments sains 
écologiques et la cuisine du terroir. 
PRODUITS ET SERVICES 
Pains et autres pâtes : 
Pains, pains baguettes, ciabatas, croissants, chocolatines, 
gaufres, brioches, pains aux bananes, quatre-quarts, pains 
aux courges, gâteaux aux tomates vertes, galettes et biscuits 
aux petits fruits sauvages, carrés aux dattes, carrés aux figues 
etc.… 
Sandwichs et autres : Choix de sandwichs, sandwich du 
jour, terrine maison, pâté de foie maison, cretons de veau 
maisons, humus maison, végé-pâté maison, sélection de 
fromages du Québec, saucisson de Charlevoix etc.… 

Salades : Salades de pâtes, germinations, salades de quinoa, 
salades de couscous, salades de kasha, salades de pommes de 
terre etc… 
Breuvages :Tisanes froides maisons, tisanes chaudes 
maisons, café espresso, jus frais maison, breuvages 
commerciaux et eau. 
Pour les randonneurs : Boîtes à lunch, barres granola 
maisons, mélange de soupe à réhydrater, mets sous vides à 
réchauffer, jerky etc… 
Boutique : Contenants pratiques et réutilisables pour 
campeurs, couverts en lexan, tisanes maison ensachées, 
produits cannés (confitures, pestos, etc…), livres de cuisine 
etc… 
 En été, nous servirons des soupes chaudes les jours 
de pluie ou de froid.  L’hiver, notre menu sera moins 
diversifié car l’achalandage diminuera. Les produits offerts 
seront modifiés car la clientèle et leurs besoins ne seront plus 
les mêmes. Par exemples, nous voulons offrir des chocolats 
maisons aux petits fruits sauvages (Pâques, Saint-Valentin 
etc.) et, des boules de pâtes congelés, des pâtes fraîches 
maisons etc. Finalement, nous envisageons offrir un service 
de traiteur que nous élaborerons dès  l’hiver 2010. 

Nous avons confiance en notre concept pour 
plusieurs raisons. Tout d’abord, À L’Emportée est le seul 
commerce de Tadoussac qui se spécialise dans les produits 
de boulangerie, dans le prêt à manger et dans les boîtes à 
lunch pour randonneurs. Côté boulangerie, les anciens 
propriétaires avaient perdu de la popularité pendant les 
dernières années car leurs pains ne répondaient plus aux 
nouveaux critères et aux nouvelles tendances. Notre objectif 
est de se réapproprier cette clientèle en leur offrant un choix 
de pains de bon acabit, diversifié et fabriqué à partir de 
différentes farines québécoises biologiques.  

Habituellement, les mets préparés que l’on peut se 
procurer rapidement sont tous semblables et ils sont souvent 
qualifiés de « malbouffe ». Le côté santé de nos produits 
nous distingue beaucoup des autres menus à l’emporter 
disponibles dans le village. Nos clients pourront gagner du 
temps et manger en nature tout en s’assurant de se nourrir 
sainement en dégustant des plats et des breuvages savoureux, 
inusités et frais. De plus, l’intégration de plantes sauvages 
dans nos recettes séduit beaucoup le consommateur pour son 
caractère exclusif. Elle permet au voyageur de faire une 
expérience tout à fait unique et, simultanément, elle 
développe chez la clientèle régionale un sentiment 
d’appartenance et de fierté. L’approvisionnement local, les 
contenants écologiques, les produits du terroir, les 
ingrédients biologiques et l’aspect équitable sont des 
caractéristiques de plus en plus recherchées par les 
consommateurs et notre commerce en fait la promotion.  
Finalement, nous nous sommes donné comme défi d’offrir 
tout ce frichti à prix abordable ce qui est considérablement 
important vu la situation économique actuelle. 
 
TADOUSSAC PEOPLE  
Robert Gilbert :  Une tournée de travail-vacances qui va le 
mener du Salvador, en Bolivie, en passant par La Paz, le Lac 
Titicaca et un petit détour par Tadoussac les 7, 8 et 9 Avril. 
Surveillez la programmation, il y aura peut-être une 



projection de sa part sur ce qu’il brette dans ce coin de pays 
d’adoption. Peut-être aurons-nous l’occasion de rencontrer 
son épouse et famille?  
Yvon : La grande Morue est de retour en eau salée. Il est allé 
frayer dans le coin de St Jérôme, histoire de revoir de la 
parenté. Il ne lui reste que sa tournée en  Gaspésie à 
accomplir avant de repartir pour l’été à Tadoussac comme 
capitaine de zodiac. 
Bernard Latour : De retour d’une semaine de golf dans le 
Sud. Grand sourire aux lèvres et bronzé : ce n’est pas du aux 
rayons du soleil mais plutôt grâce au championnat qu’il a 
remporté. Dorénavant, François Therrien qui était le roi et 
maître de la gang, devra continuer à se pratiquer à Tadoussac 
avant d’espérer regagner son titre l’année prochaine. 
Marie-Ève Perron : Une courte visite à Tadoussac pour la 
fin de semaine pour son rendez-vous annuel, euh…non, 
hebdomadaire, euh….oh non, MENSUEL chez le dentiste 
pour lui resserrer le fil de ses broches…aie! Mais pauvre 
dentiste qui doit travailler sur des cas de lendemains de 
veille…Bonjour l’haleine!... 
Pierre Dufour : Grande nouvelle : un nouveau contrat 
l’attend à la Baie-James pour 6 mois, comme inspecteur sur 
les chantiers de construction. Pour cela, il a eu besoin d’un 
week-end entier d’intenses réflexions bien arrosées à l’Eau 
Berge… 
 

FESTIVOL  
Un changement de dates. Cette année, à Baie-Ste- Catherine, 
ce sera les 6, 7 et 8 Juin qu’il prendra son envol. Le long 
week-end de la Fête de Dollar prévu à la mi-mai a été 
abandonné. Dame Nature est trop vulnérable à cette période 
de l’année. Surveillez-bien la programmation. Déjà, le 2 mai, 
une autre activité de financement aura lieu à Tadoussac. Une 
soirée de danse sous le thème Le Temps du Muguet. 
 
DÉFENSE DE STATIONNER 
Aurel l’a appris à ses dépends : 52$. 
Règlements institués supposément, pour faciliter le flux des 
touristes durant l’été, et voilà qu’ils viennent nous emmerder 
en plein hiver, dans un village désert, doté d’une rue 
principale placardée et peuplée à de quelques 830 citoyens 
éparpillés. 

On est rendu qu’il y a tellement de chose à faire 
qu’on a plus le temps de se parler. On le fait via du papier et 
des contraventions. Drôles de conversations dans un milieu 
communautaire réuni autour d’un repas mensuel, soit disant 
communautaire… 
 Mon propos n’est pas de parler d’individus mais 
d’un système. Les nouvelles méthodes de gestion des 
municipalités ne sont plus de taxer les citoyens, car nous le  
sommes tous au maximum. Les humains ont inventé un 
nouveau système, mis en place par les gouvernements et par 
le fait même, par les municipalités. 

Au nom de l’ordre public et de la sécurité, on 
invente des lois, des normes et des règlements. Par la suite, 
on embauche des fonctionnaires et des agents pour les faire 
appliquer. On est loin, du temps où notre village était un 
véritable terrain de jeu, du temps où les barrières 
n’existaient pas, les rues appartenaient à tout le monde 
et les entrées de cours non balisées. Jeunes, où que nous 

soyons, à la Grève, au Village, sur la Côte ou à l’Anse-
à-l’Eau, il y avait toujours une famille qui veillait au 
grain. S’il y avait quelque chose d’anormal, quelqu’un 
sortait sur le balcon pour crier ou bien, on en discutait 
sur le perron de l’église après la grande messe. Plus 
tard, c’est le téléphone après la grande messe.  
Comment faire pour vivre en harmonie?  
 Ce n’est pas le nombre de citoyens qui a 
augmenté qui nous oblige à tout réglementer. Est-ce-
que ce ne serait pas la modernité qui nous fait tous 
rêver, qui nous permet de nous promener tout en 
développant l’intolérance qui en serait la cause? Ceux 
qui rêvent au passé en croyant que tout est permis 
devront l’apprendre à leur dépends. 
 Merci Aurel pour ta contribution involontaire à 
la municipalité. On appelle cela de la création d’emploi 
ou un pouvoir déguisé de taxer… 
 

PÂQUES  
Il y aura une célébration encore cette année à l’Eau Berge. 
D.J. PIERRE ressuscitera de derrière son comptoir le 
vendredi soir pour vous faire danser et lever le party!   
Samedi soir, un groupe de 4 jeunes de Québec qui font du 
pop, folk et rock, appelés CASABON, seront de retour à 
l’Eau berge après avoir soulevé la baraque l’été passé.  
Enfin, dimanche soir, c’est autour d’un bon souper de crabe 
à volonté qu’on fêtera Pâques. 
 

CUEILLETTE DES CLAMS  
Ça y est, c’est ouvert : de la Pointe rouge jusqu’au Diable au 
Vert vers l’Est, sauf le banc en face des dunes à la sortie de 
la rivière Moulin-à-Baude. 

Doit-on s’en réjouir et se remplir la panse pendant la 
grande marée ou réfléchir sur ce qui nous pend au bout du 
nez? 

Certains prétendent que la plupart des zones ouvertes 
à la cueillette le sont seulement pour le commerce. Pour les 
individus résidant sur le bord de la côte depuis 100 ans, 
même un sceau n’est pas permis pour y goûter.  

Est-ce une légende urbaine ou bien je rêve? Si c’est 
le cas, laissez-moi dormir avec tous ceux qui ne font que 
chialer au lieu de se mobiliser pour revendiquer un droit 
aliénable de survie. Si les Inus  revendiquent ce droit, 
pourquoi pas nous au nom de nos ancêtres et coutumes 
ancestrales de plus de 400 ans? Ça prend combien de 
temps pour être considéré comme autochtone? 
 
POKER 
Trois tables ont été nécessaires pour répondre aux 
amateurs. Alain (Camalin) a été le premier à se faire sortir. 
S’il n’a pas fait long feu, c’est probablement du à son 
exercice de feu de la veille. Cette journée de poker a été 
marquée par les hésitations. Palma, le gagnant de la semaine 
dernière, n’a pas osé mettre les pieds sous la table. Après 
avoir analysé ses adversaires, il a déclaré forfait. Jean-Guy a 
hésité jusqu’à la dernière minute avant de mettre sa mise. Il 
avait la peur BLEUE que sa bête noire, qui lui a indiqué la 
porte de sortie lors des dernières semaines (Nancy) se 
présente. Une fin de match à l’emporte pièce autour d’une 



foule de spectateurs tout aussi stressée que les deux 
belligérants. Bernard Latour, pourtant bien disposé après une 
semaine de golf en Caroline,  n’a rien pu faire face à notre 
Tadoussacien habitué à tout balayer sur son passage. Sylvain 
(Le Chat) a tout raflé. Il a cependant eu l’amabilité de laisser 
quelques graines pour la troisième place à Benoit Dubeau.  
À la table des loosers, une surprise : Z (Zeineb) qui en était à 
ses premières armes est allée titiller la 1ère place. La chance 
du débutant lui sortait de partout au point de disparaitre 
devant la montagne de jetons en face d’elle. 
 Pour les sept prochaines semaines, celui qui avait 
l’art de tout mélanger par ses présences, en mettant de la 
pression sur les leaders, se retire en bon prince, en laissant le 
chemin libre à d’autres aspirants. Un emploi temporaire à la 
pisciculture va occuper tous ses samedis. Allez Guillaume, 
tu vas nous manquer. 
 

LA SAISON A DÉBUTÉ  
Pour nous à Tadoussac, ce n’est pas l’ombre de la marmotte, 
ni celle de Michel qui donne le coup d’envoi d’une saison ou 
qui annonce qu’elle est terminée. Depuis des dizaines 
d’années, en automne, c’est le départ de la Garde Côtière qui 
sonne le glas. Lorsque l’Île Rouge quitte le bout du quai 
pour de bon, c’est la désolation qui arpente les rues du 
village.      Pendant que certains comptent leur sous pour 
partir au soleil, d’autres font leurs comptes pour commander 
leur prescriptions. 

Ce premier Avril, c’est officiel. Notre petit bateau 
Rouge pointera le bout du nez au large pour venir s’amarrer 
au bout du Quai. Comme cargaison, plein de sourires et de 
bonne humeur. Une contagion qui se répandra un peu 
partout. L’eau commencera à couler dans les rues et on 
recommencera à tourner au bout du quai. Adieu les 
consultations, fini la récession, les journées vont continuer 
de rallonger pour encore 81 jours. Jean-Paul et ton 
équipage : Bienvenue chez Vous. 
 
VENDU 
Une voisine en or. Merci à Madame Odile de nous avoir 
choisi un nouveau propriétaire, taillé sur mesure pour vivre 
en harmonie à proximité de l’Eau Berge. Ça aurait pu être 
pire. Le nouveau voisin est Denis Poulin (L’homme au 
chapeau) qui a passé l’hiver à l’Eau Berge comme bénévole. 
Depuis des années, ce dernier est toujours resté fidèle à la 
place entre des tournées de bus puisqu’il est guide. L’autre 
associée en copropriété est Marie, fleuriste de Québec et fille 
d’un grand ami d’enfance de Forestville. Avoir eu Mme 
Odile comme voisine a été un charme. Je vous en 
souhaite une semblable à tous. Sous des airs 
autoritaires, elle te disait toujours directement ce qui 
n’allait pas. Quand ça dépassait les bornes, c’était le 
téléphone qui sonnait : « Je veux parler à André ». 
Même s’il était minuit ou une heure du matin toujours 
la même rengaine. « Arrête-moi tes folies ou j’appelle 
la police! » « Ok, ok je vais essayer de faire quelque 
chose! » Le lendemain matin, c’était les explications 
verbales sur le coin de la clôture. Derrière ses paroles à 
saveur de sermon, quelle générosité et sentiment de 
vouloir, souvent plus que moi, la réussite de l’Eau 

Berge. Quand il n’y avait pas de monde, on aurait dit 
que ça la préoccupait plus que nous.  
 Du côté de son mari M. Paul Etienne, nos 
relations ont été de beaucoup plus faciles dûes à sa 
surdité. Madame Odile, MERCI pour les centaines de 
petits services rendus, surtout pour l’utilisation de votre 
fourneau. Votre présence va nous manquer, avoir une 
vraie Tadoussacienne comme voisine fut un privilège 
en tant que place d’accueil. Vous avez été le meilleur 
prétexte pour parler des gens du milieu et leurs 
coutumes.  
 Nous nous excusons pour les petits scandales 
érotiques que nos chambres ont pu vous procurer dans 
votre salon!!!  
 

DÉNONCIATION  
De la grande visite. La police du Tabac qui débarque à 
Tadoussac. Pour qui vous pensez? Ben oui, encore l’Eau 
Berge. Y a-t-il quelqu’un d’autre dans le village qui a un 
fumoir? M. l’inspecteur  a d’emblée avoué n’avoir rarement 
vu un aussi beau fumoir. Chauffé, avec vue sur la patinoire 
et le décor hivernal. Une vraie loge corporative. « Vous 
devez les aimer vos clients? » qu’il me demande. « Ben oui, 
on soigne toujours ceux qui nous font vivre. Ce sont eux qui 
font tourner le bar. On est une trentaine dans le village qui 
sort régulièrement. Plus de la moitié sont des fumeurs. La 
plupart du temps, j’ai plus de monde dans le fumoir que 
dans le bar. C’est presque gênant de faire un show. » « Je 
comprends monsieur, mais je suis venu ici pour vous donner 
une amende. Ça peut vous coûter à partir de 400$ et sans 
compter les amendes aux clients qui fument. Est-ce que je 
peux visiter? » « Bien sûr, c’est fermé présentement. » À son 
départ : « Merci beaucoup des conseils pour que je puisse 
contourner la loi. Soyez assuré que je vais faire les correctifs 
nécessaires jusqu’au jour où plus personne ne fumera. » 
« En passant, comme chasseur de prime, vous êtes rendu en 
région pour percevoir des impôts pour le GARNEMENT. 
Habituellement, on ne se déplace pas trop à moins d’être 
obligé. Ça veut-tu dire qu’on a eu une plainte? » 
« Monsieur, je ne peux dire de nom, ne me demandez pas 
ça. » 
 Ah ben Tabernack, ça se peut-tu? Y a pas assez de la police, 
des pompiers, des préventionnistes, des officiers 
municipaux, des agents de parcs, et tous nous autres bardés 
de petits pouvoirs qui surveillent de près. Tu peux battre ta 
femme, faire de l’inceste, torturer tes enfants et ça risque de 
passer sous silence. Par contre fumer, c’est criminel. Cé le 
bout de la marde! Je veux bien vivre dans un village de 
délateurs ou placoter, c’est notre menu quotidien mais à ce 
point! Surveiller, c’est se constituer prisonnier. 
 Pour me libérer l’esprit et reprendre ma liberté de 
penser, je vais la payer cette maudite amende. Ce n’est que 
400/40, 000, 000,000 de la caisse de dépôt qui sont disparus. 
Un quatre cent millionième. Pourtant ceux qui nous ont volé 
nos avoirs pour les dilapider, ils n’ont pas eu 
d’amende…Trouvez l’erreur. 

 


